
peu probable que les politiques arméniens entrent
pour toujours au vestiaire. Mais on peut toujours
rêver.

Durant cette campagne, le retour de Lévon Ter-
Pétrossian, clou de la campagne, a monopolisé l’at-
tention, monopole que le flegmatique actuel premier
ministre a largement compensé en occupant l’espace
médiatique dont il a le contrôle. Mais encore faut-il
voir là un signe supplémentaire de démocratie, car
voilà qu’un outsider, sans grands moyens financiers,
sans réseau à sa botte, sans administration pour lui
servir de relais, et à la crédibilité largement écor-
chée, parvient par sa seule présence et par son seul
discours à contrebalancer le détenteur du pouvoir,
maître des médias et d’une trésorerie dont on peut
raisonnablement supposer qu’elle n’est pas négligea-
ble. S’il est peu vraisemblable que David terrasse
Goliath, on peut se réjouir au moins qu’un David
puisse exister en Arménie.

Une fois le spectacle politique achevé et quoi qu’il
fasse, les choses sérieuses rattraperont le candidat
élu : la pauvreté permanente, la réhabilitation des
zones rurales, le chômage et l’émigration, la santé et
le déficit démographique, et surtout la solution à la
question du Karabagh. Allons, c’est le début de l’an-
née. Soyons optimistes. Disons que le prochain prési-
dent remettra le pays à flot tout en en faisant un
modèle de démocratie. Faisons un rêve.

Gérard Varoujan Dédéyan �

Faisons un rêve
ans le cadre des élections présidentielles prochai-
nes en Arménie, un sondage effectué en janvier
pour le quotidien Aravot auprès de 663 habi-

tants d’Erevan indiquait que 85,2 % des interrogés
se rendraient aux urnes, 22,6 % d’entre eux vote-
raient en faveur de Serge Sargsian, 10,9 % en faveur
de Lévon Ter-Petrossian, les sept autres candidats
arrivant loin derrière. Si ces données s’avèrent exac-
tes, un deuxième tour paraît inévitable. Apparem-
ment, les candidats souhaitent tous que le scrutin
se déroule selon des conditions « normales ». C’est
un bon début. Croisons les doigts. Une fois ne sera
pas coutume.

En effet, à l’heure où nous écrivons ces lignes, aucun
incident notable n’aura émaillé la campagne électo-
rale. Pas de morts violentes comme en Azerbaïdjan ni
de matraquage de foule comme en Géorgie, encore
moins de tergiversations sans fin comme au Liban.
Dans une région où les échéances politiques sont
souvent inaugurées dans la poudre et le sang,
l’Arménie serait-elle devenue un parangon de vertu
démocratique ? Tout semble l’indiquer. Ne boudons
pas notre plaisir, aussi rare que nouveau.

Chacun des candidats s’est engagé à assainir le cli-
mat des affaires du pays, à s’attaquer à la fraude
fiscale et à la corruption et à limiter le pouvoir des
oligarques. Chacun, bien sûr, évaluera à sa juste
mesure la sincérité de telles déclarations. Mais il est
clair qu’un changement fort dans ce domaine s’im-
pose de lui-même, tant la mise en coupe réglée du
pays par un quarteron de ploutocrates, contrôlant
les plus hauts rouages de l’Etat et des affaires,
prend aujourd’hui une allure de catastrophe écono-
mique, les plus volontaires des investisseurs se
heurtant le plus souvent à la rapacité coutumière,
et les plus compétents des jeunes n’ayant d’autre
issue que d’émigrer pour réussir. Espérons que
l’exemple de la Géorgie voisine, où ce problème est
largement à l’origine du mécontentement chronique
de la population, servira de leçon aux aspirants pré-
sidents. Dans une région du monde où le montant
des fortunes accumulées sur des comptes à l’étran-
ger est devenu un sport inter-présidentiel, il est
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d'occupation », l’armée arménienne se tient prête à riposter
de toute sa puissance de feu.

HA#YRENI

PARPA_NYRU 8
© 

NI
CO

LA
S 

AM
Ù

IA
CH

E



AAACCHHKKHHAARR 2Dossier

l’heure où, au Dock des Suds à Marseille le
22 mars, la Jeunesse Arménienne de France
prépare la 4e édition d’Amnésie Interna-
tionale, consacrée à la lutte contre les génoci-

des oubliés, voici que, par son triste 20e anniversaire, le
terrifiant pogrom de Soumgaït se rappelle à nous.
Terrifiant, parce qu’en ces 27, 28, 29 février 1988, la
population arménienne de cette petite ville
d’Azerbaïdjan a compris, au prix de centaines de morts,
que pour les autorités azéries de ce temps, le mot de
« génocide » avait encore un présent, et surtout un futur.

1915 en 1988
Rappelons les faits, car ils doivent l’être. Début 88, les
lézardes commencent à apparaître dans le mur de Berlin.
L’Empire soviétique vacille. Le 20 février 1988, le Soviet
de la région autonome du Haut-Karabagh, sous adminis-
tration azérie, vote son rattachement à la république
soviétique d’Arménie. La réponse des Soviétiques azéris
ne tarde pas : le 26 février, des rassemblements avec
mots d’ordre racistes sont organisés dans la capitale,
Bakou. Le lendemain, des bandes armées convergent vers
Soumgaït où vivent près de 20 000 Arméniens. Pendant
trois jours, meurtres, viols, pillages vont se solder par
des dizaines, voire des centaines de morts.

On n’en saura jamais le chiffre exact. Les preuves des
faits recueillis par les autorités n’ont jamais été rendues
publiques. Un livre a tenté de recueillir des témoignages
des survivants : « La Tragédie de Soumgaït », aux
Editions du Seuil, présenté par un long et beau texte de
Bernard Kouchner et préfacé par Eléna Bonner. Le récit
des témoins est une longue suite de corps brûlés vif,
d’assassinats à coups de barre de fer, ou de têtes fracas-
sées au bord des trottoirs. 1915, soixante-treize ans plus
tard, à Soumgaït en Azerbaïdjan. C’était bien là le but de
l’opération : faire remonter à la mémoire des Arméniens
du Karabagh qu’ils feraient mieux de renoncer à la
volonté d’indépendance, sous peine de signer leur
deuxième disparition. Dans les mois suivants, le même
signal sera envoyé aux Arméniens de Kirovabad et de
Bakou. Nettoyage ethnique. Après janvier 1990, il ne
restera plus rien de la présence millénaire des Arméniens
sur les bords de la Caspienne. Mais il en reste encore au
Karabagh et en Arménie. Dans l’esprit des dirigeants azé-
ris, la guerre du Karabagh sera là pour parfaire l’œuvre :
en finir une fois pour toutes avec les Arméniens du
Caucase. On connaît la suite.

Les caves de l’Histoire
Certes, depuis, les forces de l’oubli se sont mises au tra-
vail : d’abord la farce de justice qui a suivi les exactions,
l’impuissant cynisme de Gorbatchev balayant l’horreur de

son absence de main, l’indifférence des nations plus
attentives à suivre l’effondrement du soviétisme qu’à
défendre les peuples dont elles condamnaient l’oppres-
sion. Dans l’esprit des Arméniens eux-mêmes, le tremble-

ment de terre de décembre 1988 a relégué Soumgaït
dans les accidents de l’Histoire. L’indépendance qui a
suivi a mis sous le boisseau les crimes passés pour mieux
rêver à un avenir de liberté et de prospérité. Enfin la
guerre du Karabagh ne fera de Soumgaït qu’un préambule
à la politique de nettoyage ethnique programmé qu’a
toujours revendiquée l’Azerbaïdjan, jusqu’à aujourd’hui.
Le pogrom de 1988 est ainsi entré lentement dans les
caves de l’Histoire, tout comme sont entrés dans la pous-
sière les morts qu’elle a emportés avec elle.

Soumgaït
ou l’amnésie internationale

A Alors pourquoi reparler de Soumgaït aujourd’hui et pour-
quoi en reparler encore demain ? Le devoir de mémoire
n’est pas seulement une kyrielle de pleurs. Le devoir de
mémoire, c’est prendre le passé pour guide quand on
marche vers le futur. Se rappeler Soumgaït, c’est se dire
encore et toujours qu’un état de paix n’est jamais acquis
pour toujours, tant il est vrai que la paix, dans cette
région, est toujours l’espace de temps compris entre
deux guerres. Se souvenir de Soumgaït, c’est se dire une
fois de plus que l’avenir d’un Karabagh arménien sera
toujours un combat quotidien tant le rêve-cauchemar de
le voir disparaître n’a pas quitté le cerveau des dirigeants
azéris. Se remémorer février 1988, c’est se dire que l’ave-
nir du peuple arménien dans le Caucase dépend essen-
tiellement de la volonté des Arméniens eux-mêmes,
partout où qu’ils se trouvent.

La revanche de la victoire
A l’heure où, au Dock des Suds à Marseille, la JAF prépare
cet immense événement où elle appelle la société civile
dans le monde à se réveiller de l’Amnésie Internationale,
il serait bon que l’on se réveille aussi de la nôtre.
Soumgaït a montré que d’autres 24 avril étaient encore
possibles. Il a démontré qu’un génocide ne s’arrête pas
tant que les Etats qui l’ont perpétré ne sont pas condam-
nés et punis. Pour ce qui concerne Soumgaït, non seule-
ment les coupables n’ont été ni condamnés ni punis,
mais encore l’Etat qui est supposé prononcer la condam-
nation et appliquer la peine ne rêve que de l’accomplir
une deuxième fois, en plus parfait. Se souvenir de
Soumgaït, ce n’est donc pas seulement célébrer la
mémoire des morts, c’est aussi garder en mémoire que
ceux qui, par ces crimes, ont souhaité la disparition de
tout un peuple sont encore là, qu’ils se préparent, qu’ils
veillent et qu’ils attendent le moment propice. Se souve-
nir de Soumgaït, c’est enfin se rappeler que la meilleure
réponse à cette entreprise de mort reste l’existence du
Karabagh, tant il est vrai que le meilleur démenti à ceux
qui veulent votre défaite, c’est encore la victoire.

René Dzagoyan �

Les victimes de Soumgaït affichées sur les murs.

LE COMITE DE SECOURS
POUR LES ORPHELINS ET LES ETUDIANTS

tiendra son Assemblée Générale Ordinaire

Samedi 1er mars 2008
à 14 h30

15, rue Jean-Goujon
75008 Paris
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avec ArmRosGazprom, une compagnie
russo-arménienne qui contrôle des gazo-
ducs approvisionnant l’Arménie en gaz
russe. Les secteurs énergétiques et des
télécommunications sont déjà passés
dans les mains russes. Serait-ce au tour
des banques ? Et jusqu’où ?

◗ Résidence
pour enseignants

Un complexe résidentiel pour le person-
nel enseignant de l’Université d’Etat
d’Erevan sera construit et aménagé d’ici
2010. Il aura neuf étages sur 10.350 m2

de surface. Une deuxième étape prévoit
la construction de logements pour 136
familles.

Le président de l’Association des
Diplômés de l’Université, Arsen
Karamyan, a annoncé qu’il a déjà reçu
150 demandes et indiqué que le coût des
logements sera inférieur de 50 % au prix
du marché – 170 000 drams (environ

375 €) le m2 . Pour information, le prix
moyen du marché pour les appartements
était de 280 000 drams (environ 600 €)
en novembre 2007.

◗ Programme écologique
en Arménie

Un programme va être lancé pour trans-
former en parc national la région entou-
rant le lac Arpi et la rivière Akhourian,
situés dans les montagnes d’Ashotsk aux
confins des frontières de la Turquie et de
la Géorgie. Il sera financé par une ban-
que allemande et le Fonds mondial pour
la nature, le WWF, pour un montant de
2,2 millions d’euros. Les travaux dure-
ront trois ans. Le lac Arpi, alimenté par
plusieurs petites rivières, contient des
variétés de plantes très rares et son classe-
ment en réserve va permettre de protéger
l’écosystème et les espèces menacées.

◗ Campagne
électorale

S’il est élu président, Serge Sargsian s’en-
gage à bâtir une Arménie nouvelle avec
de meilleures conditions de vie, notam-

ment la hausse des salaires et des pen-
sions de retraite. « Je propose de construire
un pays où les jeunes auront les moyens de
se développer et où les personnes âgées seront
protégées et sécurisées », a-t-il dit. Il pense
éliminer la pauvreté avec un Etat fort et
juste. A ses yeux, les conditions sont réu-
nies pour bâtir une Arménie prospère,
doubler les salaires, doubler le budget de
l’État d’ici 2012 et amener le PIB
(Produit Intérieur Brut) par habitant à
7000 dollars US.
Serge Sargsian a déclaré que lorsqu’il
était ministre de la Sécurité nationale, de
nombreux responsables au gouverne-
ment ont été jugés et condamnés à
diverses peines de prison pour abus de
pouvoir. Il promet de réprimer la cor-
ruption et poursuivre la lutte pour la
justice.

◗ Agir plutôt
que discourir

Telle est la devise, pourrait-on dire, du
Chef d'Etat-major général des Forces
armées de la République d’Arménie, le
lieutenant-colonel Seyran Ohanyan, qui
tient compte des déclarations guerrières

des Azéris et recommande
de ne pas sous-estimer
leur potentiel militaire.
« Contrairement à eux,
plutôt que de discourir et
menacer, nous travaillons à
renforcer notre armée par

des exercices permanents, des réformes, et
veillons à l’amélioration de l’efficacité de
notre armée » a-t-il déclaré lors du
Conseil scientifique de l’Université
d’Etat d’Erevan.

◗ Hausse de la consommation
de gaz

À la fin de 2007, 6250 entreprises
consommaient
du gaz en
Arménie contre
4838 en 2006.
Au cours de ces
dernières années, une tendance à l’aug-
mentation de la consommation de cette
énergie a été enregistrée. Parmi les plus
gros consommateurs, Erevan Heat
Station, Hrasdan Thermal Power Plant
Co. Ltd, Nairit Plant, Ararat Ciment et
Mikacement. Selon le service de presse
de ArmRosgasprom, les importations de
gaz ont augmenté de 19,7 % et les ventes
ont progressé de 17,9. Dans la popula-
tion, la consommation de gaz s’est accrue
de 32,5 %. Créée en 1997, ArmRos-
gasprom jouit du monopole de l’appro-
visionnement et de la distribution du gaz
naturel russe sur le marché intérieur de
l’Arménie. La société a été créée en 1997.

◗ Emulation
commerciale

En vue de créer une saine émulation
commerciale, la municipalité d’Erevan a
décidé d’organiser un concours de la
meilleure décoration des magasins.
Cinquante enseignes ont déjà apporté
leur participation et les lauréats ont été
nommés, parmi lesquels le supermarché
très connu des touristes, Yeritsyan & Fils.
Au vu du succès de cette initiative, la
municipalité a annoncé que ce concours
aura lieu tous les ans.

◗ 16e anniversaire de l’armée
arménienne

28 janvier 2008, 16ème anniversaire de
l’armée arménienne. Ils étaient tous là les
dirigeants de l’Arménie pour s’incliner
devant le monument aux victimes de la
guerre du Karabagh et déposer des fleurs
sur la tombe de l’ancien Premier ministre
Vazguen Sargsian. Occasion pour le
ministre de la Défense, Mikhaïl
Haroutiounian, de rappeler que l’armée
arménienne est devenue la plus apte au
combat de la région et stigmatiser ceux
qui plaident pour une armée profession-
nelle, ajoutant que « l’Arménie qui a une
frontière de 1300 km avec l’Azerbaïdjan
ne peut se permettre de réduire ses forces
armées sans mettre en péril sa sécurité ».

◗ Encore une cession
d’actifs

La banque russe Gazprombank a acheté
80,09 % des parts d’Areximbank, l’une
des plus grandes banques arméniennes,
et mène des négociations avec la banque
autrichienne Raiffeisen International
pour acquérir le reste. La banque prendra
le nom de Gazprombank d’Arménie, a
ajouté la vice-présidente de Gazprom-
bank, Olga Kazanskaïa et devrait finan-
cer des projets énergétiques en Arménie
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◗Quand la haine traverse les frontières
Erigé en novembre 2007 par la volonté de la communauté arménienne
de Cardiff  (Pays de Galles), le Mémorial Arménien a été profané le
27 janvier peu avant la tenue de cérémonies devant commémorer la
libération des camps de concentration et un hommage au journaliste
arménien Hrant Dink.

PEINTURE ET DÉCOR
RESTAURATION DE TABLEAUX, PATINES,

TROMPE-L’ŒIL, ORNEMENTATION, FRESQUES,
DORURE À LA FEUILLE, IMITATION BOIS ET MARBRE,

ENDUITS DÉCORATIFS…
37, rue Etienne-Dolet 94140 Alfortville
Tél. 01 49 77 41 55 – Fax 01 49 77 41 50

www.benard.daugert.com

Mercredi 20 février
Eglise arménienne St Sahak –
St Mesrop
A St Jerôme
Homélie par R.P. Vartavar Kasparian

Vendredi 22 février
Eglise arménienne St Garabed
A  Camp. Freize
Homélie par R.P. Sarkis Taschdjian

Mercredi 27 février
Eglise arménienne St Kevork
A  St Loup
Homélie par R.P. Garnik Karapetyan

Vendredi 29 février
Eglise arménienne St Hagop
Boulevard Oddo
Homélie par R.P. Chahan Dédéyan

CAREME 2008
Veillées de prière (Hskoume) à  17 h30

AVANT APRÈS

Serge Sargsian à la rencontre d’électeurs

La Croix arménienne ornant le monument a été brisée à coups de marteau.
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Vendredi 25 janvier, la Maison de la Grèce à Paris,
accueillait l’eurodéputé allemand Reimer Bôge
afin de débattre du problème chypriote. En pré-

sence des ambassadeurs de Chypre et de Grèce à Paris,
dans une salle comble, les communautés grecque, chy-
priote et arménienne avaient répondu à cette invita-
tion et très vite régnait une chaleureuse atmosphère
méditerranéenne. La soirée débuta au-delà de l’heure
prévue animée par le président de la communauté chy-
priote de France, Monsieur Evagoras Mavrommatis qui
dut à plusieurs reprises hausser le ton pour calmer les
ardeurs de certains auditeurs.  D’emblée, dans un fran-
çais très correct, Monsieur Bôge livra, assez longue-
ment, quelques réflexions personnelles portant sur le
rôle essentiel que joue et doit continuer de jouer
l’Union européenne sur des principes nettement défi-
nis : dialogue, tolérance, respect de la légalité.
Evoquant ses deux voyages à Chypre, il témoigna des
profanations et destructions de monuments chrétiens
(environ 250) : églises, monastères, et même d’un
cimetière juif, commises par les envahisseurs turcs
depuis l’invasion de l’île en 1974. Sacrilèges visant à
rayer toute trace de la présence des diverses commu-
nautés ayant vécu sur le territoire de Chypre-Nord :
chypriote, grecque, arménienne, juive. Les réactions
épidermiques du public en disaient long sur l’émotion
de cette petite communauté extrêmement sensible à la

situation critique de leur pays. Au fil de la soirée, les
prises de parole s’accélérèrent, chacune, chacun vou-
lant exprimer qui sa légitime indignation, qui sa colère
face à l’incapacité de l’Union européenne à s’imposer,
cherchant plutôt à ménager une Turquie qui n’a que
faire de ces protestations. Au nom des communautés
arméniennes, les prestations d’Alexis Govcyian, prési-
dent réélu du CCAF et président de l’UGAB-Europe ainsi
que d’Antoine Bagdikian, président des Anciens com-
battants arméniens, vigoureusement applaudis, souli-
gnèrent avant tout les liens d’amitié unissant depuis
toujours Arméniens et Chypriotes, frères d’infortune de
l’histoire, mais formidablement solidaires.

Gérard Varoujan Dédéyan �

Le 30 janvier 2008, dans les salons du Nautica à
Marseille, le CCAF Marseille-Provence organisait
la troisième édition de son dîner annuel. Période

électorale oblige, le maire Jean-Claude Gaudin et le pré-
sident du Conseil Général, Jean-Noël Guérini, tous
deux candidats à la municipalité, étaient présents. Le
président du Conseil Régional, quant à lui, s’était fait
représenter par son vice-président, Patrick Menucci. Du
côté arménien, la République était représentée par S. E
E. Nalbandian, l’Eglise Apostolique par Monseigneur
Norvan Zakarian, l’Eglise Catholique par
Monseigneur Tertsakian et l’Eglise Protestante par le
pasteur René Léonian. Tous les représentants de la
société civile de la région étaient présents. Les invités
d’honneur de ce troisième dîner étaient Mme et M.
Hobson, pasteur de la cathédrale américaine de Paris,
pour leur action en Arménie et aux Etats-Unis en faveur
de la reconnaissance du génocide arménien.

Hormis la présentation des deux invités d’honneur, le
clou de la soirée fut évidemment les interventions très
attendues des deux candidats à la Mairie et du président
du CCAF, Pascal Chamassian. Ce dernier, dans un dis-
cours résumant toutes les avancées et toutes les attentes
de la communauté arménienne, a défini en fait le pro-
gramme d’action de l’année qui vient. A sa suite, l’am-
bassadeur d’Arménie a marqué son souhait de voir se
constituer un CCAF national. Enfin, dans un discours
frappé de son style inimitable, Jean-Claude Gaudin a
rappelé son action en Arménie en collaboration avec
Didier Parakian, président de la Chambre de Commerce
Franco-Arménienne et candidat à ses côtés dans les 11e et
12e arrondissements, tout en notant au passage que
Pascal Chamassian était candidat dans le même secteur
aux côtés de Jean-Noël Guérini. Ce dernier, tout dans la
sobriété, a fort élégamment évité les thèmes de la concur-
rence de l’aide humanitaire à l’Arménie tout en souli-
gnant son engagement pour le vote de la loi sur la
pénalisation de la négation du génocide arménien.

Communauté chypriote

MM. Evagoras Mavrommatis et Roimer Bôge

� C O M M U N A U T E

Lundi 28 janvier 2008, et pour la
première fois, un dîner sous la prési-
dence d’honneur de M. Michel
Mercier, Président du Conseil
Général du Rhône, était organisé
par le CCAF-Région Centre France
réunissant plus de 150 convives
accueillis par des airs traditionnels
arméniens.
Cette initiative visait plusieurs
objectifs :
– mobiliser la communauté armé-
nienne ;
– rencontrer les élus de la Région
Rhône-Alpes, et en particulier les
sénateurs, dans la perspective du
vote par le Sénat de la loi pénalisant

la négation du génocide des
Arméniens ;
– honorer les élus ayant accepté de
faire édifier un mémorial du géno-
cide de 1915 dans leur ville, ou
s’étant engagé sur le plan législatif
pour la reconnaissance de la vérité
historique du premier génocide du
XXe siècle.
Les différentes interventions ont
permis de rappeler la parfaite inté-
gration des Arméniens dans la
société française, leurs contributions
tant au plan économique que cultu-
rel, l’ancienneté des relations franco-
arméniennes, les nombreux projets
de coopération en direction de

l’Arménie sans oublier la mobilisa-
tion et toute la vigilance nécessaire
des politiques français et de la com-
munauté arménienne face à un Etat
turc négationniste.

Tard dans la soirée, les invités se
séparèrent, tous exprimant le sou-
hait de réitérer ce genre de rencontre
direct avec les responsables politi-
ques locaux et régionaux.
Rappelons que le Mémorial
Lyonnais du Génocide des
Arméniens a été de nouveau pro-
fané le premier week-end de
février 2008.

Arthur Dédérian �

Rencontre de la communauté arménienne
avec les élus de la région Rhône-Alpes à Lyon

Le rendez-vous annuel
du CCAF Marseille-Provence

Communiqué
du Comité du Monument Manouchian

Vaulx-en-Velin

La commémoration du 64e anniversaire
de l’assassinat des 23 partisans FTP-MOI

du Groupe Manouchian
sera célébrée

le samedi  23 février 2008 à 10 h30,

square Manouchian, à l’angle des avenues Salengro
et Garibaldi à Vaulx-en-Velin 

Rivaux sur l’avenir de l’Amérique,
et complices sur le génocide arménien ?

En campagne pour la
présidentielle 2008
aux Etats-Unis, les
deux candidats
démocrates Hillary
et Obama se sont

prononcés pour sa reconnaissance… comme tous
leurs prédécesseurs. Juré, craché ! Et pourquoi
devrait-on les croire davantage. De son côté, le répu-
blicain McCain a nettement annoncé la couleur en se
disant ouvertement hostile à cette idée.
Nous ne saurions que trop recommander à la commu-
nauté arménienne des Etats-Unis de ne pas s’emballer
en cédant aux promesses sans lendemain auxquelles
nous ont habitués de tout temps les candidats à la
Maison Blanche.
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Un bon nombre de reportages radio, télé et presse
ont été faits sur Ovsanna Kaloustian par TF1 A2 M6
Arte, en tant que témoin et rescapée du génocide.
Monsieur Gaudin, sénateur-maire de Marseille lui a
remis, lors de la commémoration des 90 ans du géno-
cide, une distinction de la ville de Marseille à laquelle a
succédé une nouvelle distinction en 2006 attribuée
cette fois par le CCAF Marseille-Provence lors de son
repas annuel en présence de toutes les autorités et ins-
titutions françaises et consulaires.

Ovsanna Kaloustian, a non seulement milité
mais a écrit depuis les années 1970 sur tous les événe-

ments et sujets qui l’ont marquée, sous forme de poè-
mes incluant Achkhar et l’UCFAF. Le souvenir de sa
ville natale Adapazar reste ancré et vivace dans le cœur
de cette « sacrée grand-mère » qui a eu le souci de vou-
loir sauvegarder chaque évènement marquant de sa vie,
de sa communauté, en lui dédiant un poème ou un

9 AACCHHKKHHAARR

Ovsanna Kaloustian
éditée par l’UCFAF Marseille-Paca

Militante de l’UCFAF depuis les années 1970, aujourd’hui centenaire, Ovsanna Kaloustian a occupé
pendant des années le poste de secrétaire de l’association. Abonnée à Achkhar depuis toujours, elle est
aujourd’hui une figure emblématique de la communauté arménienne de Marseille et elle continue à
participer à toutes les manifestations, qu’elles soient culturelles ou revendicatives.

PARIS - ILE-DE-FRANCE

◗ Récital
Double récital Lydie Barkef-Yagmourian (piano) et
Anne-Cécile Renard-Yagmourian soprano dramatique,
œuvres de Rameau, Chopin, Liszt, Prokofiev, Rimsky-
Korsakov, Tchaïkovsky, Rachmaninov
Dimanche 17 février, 16 h. Eglise St-Merry – 76 rue de la
Verrerie-75004 Paris, entrée libre

◗ Récital de piano
Hayk Mélikian.Œuvres de Vardan Atchmyan, Igor
Stravinsky, Olivier Messiaen, Chostakovitch…
Mercredi 20 février – 20h - The Scots Kirk, 17, rue Bayard
75008 Paris. Places 18 et 12 €. Rés. 01 42 54 19 15 et
06 07 94 50 97.

◗ Hommage à Missak Manouchian
Hommage à Missak Manouchian (Les Arméniens dans
la Résistance) film documentaire d’Arto Pehlivanian
(2007) avec la présence d’Arsène Tchakarian.
Jeudi 21 février – 20h- Ciné-club. Rouben Mamoulian –
UCFAF 6 cité du Wauxhall Paris 10e

◗ Jean-Pierre Kessayan
« Vietnam » par le photographe Jean-Pierre Kessayan
– Vernissage le mardi 12 février à 18h30.
Du 11 au 23 février – CRL 10- La grange aux belles -6 rue
Boy Zelensky 75010 Paris, métro Colonel Fabien

◗ Mélange Rare
Mélange rare - 7 musiciens. Mélodies d’Europe de
l’Est, d’Anatolie et du Caucase.
Vendredi 22 février à partir de 21h au Jardin 52 rue de la
Bidassoa 75020 PARIS. 01.46.36.27.99 –
www.myspace.com/melangerare

◗ Trio musical arménien
Musiques traditionnelles de l’Arménie et du Caucase
– Gérard Madilian doudouk chevi, Ara Madilian
Dehol- Jeanine Tchaloyan accompagnement clavier
Dimanche 16 mars, 17 h- Centre Mandapa – 6 rue Wurtz –
75013 PARIS- rés. 01.45.89.01.60- places : 15€- TR 11€,
– de 16 ans 7,50€

◗ Liz Sarian
Récital Liz Sarian, présenté par l’Association Haytas
et la ville d’Enghien-les-Bains
Dimanche 6 avril 2008 – 15h30 - Théâtre du Casino
d’Enghien-les- Bains 0139341080 - Réserv. Haytas
06.09.02.04.54 – magasin B12 d’Enghien 06.07.05.82.89

� AGENDA

� VIENT DE PARAITRE

� À PARAITRE

� Génocide, disparition, déni la traversée des deuils
d’Hélène Piralian-Simonyan Editions L’Harmattan-
240 pages 23€

écrit retraçant ses sentiments, qui sont aussi ceux de
cette communauté. Elle nous transmet en héritage un
témoignage éloquent et émouvant. Héritage qui
devient accessible à tous par l’édition de ce recueil, réa-
lisé en hommage à cent ans d’une vie, de la vie vécue
par ce témoin exceptionnel en restant fidèle à sa foi et
à ses traditions.

L’UCFAF en 2004 avait promis de publier ces
poèmes et avec l’aide de Varoujan Arzoumanian des
Editions Parenthèses de Marseille, une centaine de
poèmes viennent d’être édités par l’UCFAF en un livre
très réussi quant à la présentation, préfacé par Robert
Guédiguian, selon les vœux d’Ovsanna. Pendant 6
mois l’UCFAF et la famille d’Ovsanna ont travaillé à
l’archivage et à la correction des poèmes, en particulier
sa fille Vartouhie et ses petits enfants Frédéric et
Florence.

Un tirage de mille exemplaires vient d’être effec-
tué.

Le livre se vend 12 € et est disponible au Centre
Culturel de la JAF, 47 avenue de Toulon 13006
Marseille, mais on peut l’obtenir aussi par courrier à la
même adresse.

� La géographie, revue trimestrielle, hors-série n° 2
décembre 2007-consacrée à l’Arménie « Reconstruction
et avenir d’un pays du Sud Caucase ». Société de géo-
graphie, 184 bd Saint-Germain Paris 6e

� Pour commander Les recettes de Zabel, ma grand-
mère arménienne, éd. Les Beaux Jours, téléphoner 01
44 83 89 21. Fax 01 44 83 69 20.

� Le premier album en arménien de Lucky Luke,
Dalton City, le 25 février prochain par les éditions
Sigest
Le troisième album en arménien de Tintin, Les Cigares
du Pharaon, fin mars 2008 Editions Sigest .
Réservations : editions.sigest.net

� ACHKHAR A REÇU

Ovsanna Kaloustianentourée de sa fille Vartouhie,
ses petits enfants Florence et Frédéric, ainsi que du conseil
de l'Ucfaf Marseille : Frédéric Zamantian, Gérard Mihranian,
et Onnig Djérahian.

Dupuy-Berberian Binôme gagnant

L'Académie des grands prix d'Angoulême vient
d'accueillir en son sein le binôme Dupuy-
Berbérian qui ont comme particularité de tra-
vailler à quatre mains comme dessinateurs et
scénaristes. Depuis leurs débuts en 1983 ils
œuvrent ensemble. Ils ont créé la série
« Monsieur Jean » en 1990 dans le magazine
Yéti. Depuis leur héros M. Jean prend de l'âge et
des responsabilités à l'image de ses créateurs.
C'est la première fois qu'un tandem d'auteurs
reçoit le Grand Prix de la Ville d'Angoulême, le
jury est constitué d'anciens lauréats.
Dupuy et Berbérian ont reçu le prix avec joie et
seront, comme l'exige le règlement, les prési-
dents du Festival 2009. Félicitations et bravos.
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◗ CINÉ-CLUB
Hommage à Missak Manouchian
Hommage à Missak Manouchian (Les
Arméniens dans la Résistance) film
documentaire d’Arto Pehlivanian (2007) avec
la présence d’Arsène Tchakarian
Jeudi 21 février – 20h
Ciné-club. Rouben Mamoulian
UCFAF 6 cité du Wauxhall Paris 10e



Nicolas Amiache photographe et réalisateur
Nous avons rencontré Nicolas Amiache lors de son exposition « Sur les routes
d’Arménie » qui s’est déroulée au centre de la Grange-aux Belles du 28 janvier au
9 février. A l’origine de ces photographies, un festival de musique itinérant à

travers l’Arménie et l’Artzakh, d’Erevan aux villages les plus éloignés, réunissant
les groupes Bratsch, Lavach, Papiers d’Arménie et le duo Saz-Peloul. Nicolas
Amiache en rapporte des images d’une grande sensibilité.

Achkhar : Vous avez suivi la tournée en Arménie des
groupes Lavach, Bratsch, Papiers d’Arménie et du duo
Saz Peloul. Où êtes-vous allés ?

Nicolas Amiache : Notre groupe était composé d’une
trentaine de personnes. Nous avons fait le tour de l’Arménie. Le
premier concert avait lieu aux Cascades à Erevan ; c’était

énorme ! Puis nous
sommes allés à
Vanadzor, à Idjevan, à
Saghmossavank, puis
au Karabagh, à Goris,
Chouchi et Stepa-
nakert. Nous nous
déplacions tous les
deux ou trois jours.
Les quatre groupes ne
jouaient pas forcé-
ment ensemble ; ils se
produisaient sur la
place du village ou
dans un théâtre
municipal ; ils ont
participé aussi à des
animations dans les
écoles, un orphelinat

ou des conservatoires de musique, en ayant pour principe d’éta-
blir un réel échange avec la population et les musiciens locaux.

Comment avez-vous perçu ce pays à titre personnel
et en tant que photographe ? Est-ce le même regard ?

Je m’étais beaucoup renseigné avant mon départ sur
l’histoire, la musique et la culture, de façon à avoir un
bagage intellectuel. Ce que l’on voit d’ici de l’Arménie, ce
sont d’abord de magnifiques paysages et des églises. Puis
viennent les images du tremblement de terre et du génocide.
Mais en arrivant à Erevan, j’ai eu un grand choc car la ville
est en pleine expansion, on voit des constructions partout.
Le contraste entre cette ville et la pauvreté des gens est saisis-
sant ; ma première impression était chaotique à cause du
délabrement de certains immeubles et juste à côté, les nou-
veaux édifices. Erevan m’est apparue comme une ville que je
n’arrivais pas à identifier à ce que j’avais imaginé. Je pensais
avoir une vision de la culture arménienne notamment sur le
plan architectural et je ne la trouvais pas. Ensuite, plus on
s’éloignait de la capitale, et plus les rencontres étaient fortes
et émouvantes. Par exemple à Vanadzor, se trouvaient des
personnes âgées qui étaient émues de réentendre certains airs
qu’ils n’avaient pas entendus depuis fort longtemps. Ce
furent des moments très forts pour les musiciens et nous
avons eu l’impression que le patrimoine culturel était resté
vivant mais très enfoui, qu’il y avait un effritement de la
transmission. La jeunesse semble être dans l’ostentatoire et le
paraître, en quête de richesse, ce qui me paraît être une réac-
tion saine de dire « on va de l’avant et tout va bien ».

La musique appréciée des jeunes est le style moderne
oriental. Ce sont les musiciens traditionnels de la diaspora
qui ont suscité le plus d’étonnement, car les anciens connais-

saient leurs musiques alors que les jeunes beaucoup moins.
Sur le plan photographique, ce n’était pas simple ; il fal-

lait aller dans ces contrastes : partir à la recherche de la
culture arménienne existait-elle encore ? – c’était retrouver
un regard vierge et intégrer l’Arménie d’aujourd’hui. Cela
m’obligeait à entrer en contact avec les gens parce que
sinon, les traces de culture ne m’étaient pas visibles.

Qu’avez-vous ressenti lors de ces rencontres ?
Ce que je retiens de mes rencontres avec les gens, c’est

leur sens de l’hospitalité, leur accueil généreux et leur curiosité
impressionnante. Le statut de l’étranger fausse la donne car
c’est un statut de privilégié, mais finalement, les rencontres
sont réelles et la générosité aussi car les personnes qui sont face
à nous donnent de leur temps, offrent ce qu’elles ont sans
jamais rien demander en retour. C’est la rencontre d’êtres
humains qui veulent simplement se connaître et partager un
moment ensemble. Nous n’avons jamais trouvé une porte fer-
mée et l’expression « être accueilli à bras ouverts » prenait tout
son sens. De même, j’ai beaucoup apprécié l’expression
employée lorsqu’on dit au revoir, « tzavet danèm – que j’em-
porte ton mal » qui en dit long sur l’état d’esprit et l’attention
qu’on porte à l’autre.

Vos photos sont très
expressives, qu’il s’agisse
des visages ou des paysages.
Quelle est votre démarche ?

Pour photographier les
personnes, j’essaie d’être le
plus invisible possible. Soit
on passe un moment
ensemble, et on apprend à
se connaître dans une rela-
tion naturelle mais je ne fais
pas le calcul de mettre l’au-
tre en confiance et je sors
l’appareil parce qu’il y a un
moment à capter ; parfois
c’est le contraire et je m’an-

nonce comme photographe avec l’appareil dans la main,
mais je reste assez loin et je me rapproche peu à peu tout en
respectant ce qui se passe et je déclenche. Quelle que soit
l’approche, la photographie prise sur le vif doit tenter de
faire corps avec la situation. Pour les paysages, il s’agit de
capter un moment, une lumière toujours avec une présence
humaine.

Quel est votre parcours personnel ?
J’ai débuté comme assistant photographe en studio

puis je me suis orienté vers le reportage pour aller à la ren-
contre des gens. Je voulais m’éloigner de l’espace mis en
scène et laisser plus de place à la surprise des rencontres. En
revanche, j’ai aussi travaillé pour le cinéma, d’abord en tant
qu’assistant réalisateur et à présent, je réalise mes propres
courts-métrages. Pendant quelques années, je n’ai pratiqué
la photographie qu’à titre personnel. J’y suis revenu avec le

voyage en Arménie et depuis, j’essaie de trouver un équili-
bre entre le travail photographique et la réalisation de films.

Sur quoi porte votre travail de réalisateur ?
Je tourne essentiellement des courts-métrages et des

films publicitaires. Je prends plaisir à fabriquer des histoi-
res ; c’est une démarche très mentale et très construite alors
que la photographie est un travail plus solitaire, plus intui-
tif ou contemplatif. Dans le reportage, on est à l’écoute de
l’inconnu, disponible pour ce qui peut advenir.

Si on parle de courants dans la photographie
contemporaine, où vous situeriez-vous ?

Probablement dans la photographie humaniste, parce
que c’est un témoignage, alors que ce que je fais en film est
plus du domaine de l’imaginaire.

Pensez-vous tourner aussi des longs-métrages ?
Peut-être… c’est dans mes projets.

Propos recueillis par Anaid Samikyan �
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Vols directs • Séjours à la carte
• Circuits accompagnés

• Extension au Karabagh

SABERATOURS

SABERATOURS
11, rue des Pyramides 75001 Paris

Tél : 01 42 61 51 13 – Fax : 01 42 61 94 53
armenie@saberatours.fr

SEVAN VOYAGES
48, cours de la Liberté 69003 Lyon

Tél : 04 78 60 13 66 – Fax : 04 78 60 92 26
sevan@selectour.com

WASTEELS
67, La Canebière 13001 Marseille

Tél : 04 95 09 30 60 – Fax : 04 95 09 30 61
marseille@wasteels.fr

Le spécialiste du voyage en Arménie

2 nuits offertes
à l’hôtel Europe****

à chaque achat d’un billet d’avion
Paris – Erévan – Paris*
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j’ai beaucoup
apprécié
l’expression
employée
lorsqu’on dit au
revoir, « tzavet
danèm – que
j’emporte
ton mal»

Sylvie Manouguian (directrice
du Centre de la Grange aux Belles,
Paris) et Nicolas Amiache

L’UCFAF organise deux voyages en Arménie

1 voyage touristique - du 26 juillet au 10 août 2008
soit 16 jours/15 nuits au prix de 1 565 euros par personne, max. 30 personnes, base demi-pension et
chambre double, incluant un circuit de 6 jours jusqu’au Karabagh (taxes d’aéroport et visa en sus)

renseignements : E. Yazidjian au 01 42 87 95 98 (heures de bureau)

1 voyage randonnée - du 14 au 25 juillet 2008
soit 12 jours/11 nuits au prix de 1 390 euros par personne (max. 12 personnes), incluant un circuit de 7

jours randonnée en pension complète et 3 jours à Erevan en demi pension avec excursions
et visites quotidiennes (taxes d’aéroport et visa en sus)
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Bulletin d’abonnement

Oui, je souhaite recevoir Achkhar chaque quinzaine
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Code postal  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ville  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Merci de libeller et adresser votre règlement à : Société Narek (Achkhar) – 6, cité du Wauxhall, 75010 Paris

TARIFS
France 6 mois (11 n°) :35 € – 1 an (22 n°) :68 € – Soutien :110 €

Etranger 85 € pour 1 an par virement (100 € par chèque)
❏ par chèque bancaire ou postal à l’ordre de SARL NAREK

❏ par virement IBAN à FR52.20041000 0123 9745 3H02 038 - BIC PSSTFRPPPAR (depuis l’étranger)

� LA RECETTE

Tél Kadaïf (pâtisserie orientale)

• Etaler le kadaïf et le « détasser » avec les
doigts pour l'aérer.

• Dans une poêle mettre 100 g de beurre et
faire dorer le kadaïf quelques instants.

• Beurrer un plat allant au four, étaler une cou-
che de kadaïf (la moitié), arroser avec un peu de
beurre, couvrir d'une couche de noix pilées mélan-
gées à la cannelle, étaler le restant de kadaïf.

• Arroser toute la surface avec le restant de
beurre fondu.

• Couper en losanges, cuire à four moyen envi-
ron 25 à 30 mn.

Sirop : Porter à ébullition le mélange eau, sucre
et jus de citron pendant environ 15 mn afin d'obte-
nir un sirop onctueux.

Arroser le kadaïf froid avec le sirop chaud.

Bonne dégustation.

Pour 8 personnes. Ingrédients
– 500 g de kadaïf (à acheter dans une épicerie orien-
tale)
– 300 g de beurre clarifié (faire fondre le beurre très
lentement, écumer la mousse, transvaser en laissant
déposer le petit lait au fond)
– 250 g de noix pilées
– 1 cuillerée à soupe de cannelle (+/- selon goût)

Sirop : 250 g sucre poudre, 2 verres d'eau (2 décilitres),
1 citron pressé

de Tante Suzanne

Organisateur de réceptions
47, rue Censier -75005 Paris

Tél. : 01 45 35 96 50 – Fax : 01 43 36 13 08

www.mavrommatis.fr

les boutiqueS

Mavrommatis Lafayette Gourmet
48-52, bd Haussmann 75009 Paris

Tél. : 01 42 80 42 42
Mavrommatis Galeries Gourmandes

L’Atrium du Palais des Congrès – 75017 Paris
Tél. : 01 56 68 85 54

Mavrommatis Inno « Les Passages »
5, rue Tony Garnier 92100 Boulogne-Billancourt

Tél. : 01 46 04 69 54
Mavrommatis Censier

47, rue Censier 75005 Paris – Tél. : 01 45 35 96 50
les restaurants

Mavrommatis Le Restaurant
42, rue Daubenton – 75005 Paris

Tél. : 01 43 31 17 17
Les Délices d’Aphrodite

4, rue Candolle 75005 Paris
Tél. : 01 43 31 40 39

� ACHKHAR A REÇU � DONS À ACHKHAR

M.Mme ZAHREDJIAN Armand (93 Villemomble) 30 €

En mémoire de Marie SALAMANIAN
UCFAF-JAF (69 Lyon) 100 €

En mémoire de Robert PARSÉGHIAN
Mme DJIHANIAN Roseline (95 Sarcelles) 50 €

� DONS À ARMÉNIE-VILLAGE

Mme DEMERDJIAN Virjin (92 Colombes) 32 €

M.Mme KALAIDJIAN Arsène (95 Montmagny) 42 €

M. GOCHGARIAN Alain (38 Pont l'Evêque) 32 €

M.Mme KAZANDJIAN Serge (Paris 14e) 42 €

En mémoire de Robert PARSÉGHIAN
M. SEMERCIYAN Vartkès (95 Sarcelles) 50 €

Associazione Padus Araxes
c/o Universita degli Studi di Venezia - S. Polo 2035

30125 Venezia

Université de Venise
Cours intensif d’été de langue

et culture arméniennes
août 2008

Les cours de l’Université de Venise en collaboration avec
l’Association sus-citée auront lieu du 1er au 20 août.
Examens : le 21 août. Arrivée le 30-31 juillet, départs le 22-23
août. Les cours sont répartis sur 4 niveaux. L’assiduité aux
cours est obligatoire, des initiatives culturelles variées
accompagneront le cours.
Le prix d’inscription est de 690 € ou son équivalent en d’au-
tres devises. 500 € doivent être versés à réception de la let-
tre d’acceptation, lliimmiittee  3311 mmaarrss. Paiement uniquement par
chèque de banque émis sur une banque italienne associée
émis au nom de Associazione Padus-Araxes et adressé à
l’association c/o Dipt. studi Eurasiatici - S. Polo 2035 - 30125
Venezia Italia.
Logement en cité universitaire, résidence Abbazia à Venise
même. Le prix du séjour est de 800 € pour chambre indivi-
duelle et de 600 € pour une chambre à deux. Chaque repas
coûte 8 € à payer sur place.
Pour toute information, tél./fax +39 041 2414448 ou mail
daniela@padus-araxes.com. Adresser vos demandes per-
sonnellement et par écrit en indiquant votre numéro de
téléphone, de fax et de e-mail. Les candidats doivent avoir
au moins 18 ans.

URGENT

�La revue Europe Orient n° 5,
Mensonges et raison d’Etat
sous la direction de Varoujan Sirapian

Cinq grands chapitres : Europe, Turquie, Sud-
Caucase, Moyen-Orient, Monde.

Dans le sommaire nous retiendrons l’article de Varoujan
Sirapian ; dans le chapitre Turquie, « Turquie : une alliée ou
une menace » par Jean Dorian qui démantèle des idées
bien ancrées chez certains naïfs, au sujet de la Turquie et
un article tiré de PanArmenian qui s’intitule «Négation du
génocide : base de l’existence de la Turquie ».

Dans la partie consacrée au Sud-Caucase,
« L’Arménie : bluff dans le jeu géopolitique régional »
dans lequel Armen Ayvazyan, Directeur du Centre de
Recherches Stratégiques, dit que l’Arménie ne peut bluf-
fer avec les grands joueurs comme les Etats-Unis, la
Russie et l’Union Européenne. Pour le Moyen-Orient, un
article très intéressant « Que s’est-il passé à Deir-Ez-
Zor ? » par Martin Birbaum qui analyse le raid israélien
dans la nuit du 6 septembre 2007 en Syrie.

Enfin un article passionnant du même Armen
Ayvazyan sur l’identité arménienne où certaines éviden-
ces ont besoin d’être rappelées même si elles peuvent
nous choquer.

Il est vrai que certains articles sont datés, que d’au-
tres sont en langue anglaise et qu’il y a un effort à faire
pour les corrections, mais les sujets traités restent sen-
sibles et dignes de réflexion.

�Parlons arménien
par Elisabeth Mouradian-Venturini
et Michel Malherbe
Editions L’Harmattan

A qui s’adresse l’ouvrage ? A qui ont pensé les
auteurs ? That’s the question.

D’abord une brève histoire de l’Arménie et de la langue
arménienne, puis une partie sur la grammaire arménienne
(avec des erreurs) qui est bien difficile à suivre dans les
différenciations entre arménien occidental et oriental,
même si l’ouvrage donne l’avantage à l’arménien oriental.
La partie consacrée aux mots empruntés à d’autres lan-
gues et les lexiques arméno-français et franco-arménien
sont corrects et peuvent aider si nous avons oublié le sens
précis d’un mot ou si l’équivalent nous manque.

Quant à parler arménien à partir de ce livre, il faut
déjà avoir de très bonnes bases avant et avoir appris le
latin ou l’allemand pour se retrouver dans les déclinai-
sons assez mal expliquées ici. 340 pages, 32,50 €

A.T.M. �
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ments ». A ces mots, le Catholicos mit fin immédiatement
à la fonction de Kara-Mourza….

Le musicien reprend sa vie errante, de ville en ville, de
village en village, comme toujours, confronté à des diffi-
cultés financières. Malgré cela, il poursuit sa tâche avec
une volonté farouche ! A Chouchi en 1894 et Bakou en
1895, il présente le drame Archak II de K. Kalfayan avec
chœur et orchestre.

1898, le compositeur se rend à Moscou pour faire
connaître la musique arménienne, publier ses œuvres et
présenter son opéra dont le thème est la lutte des Armé-
niens pour la liberté. Pendant les répétitions avec le
chœur du collège Lazarian, il est arrêté et exilé à Pétrovsk
pour avoir participé à des réunions avec des étudiants
révolutionnaires. En 1901, Kara-Mourza se fixe à Tiflis,
enseigne et collabore à des périodiques arméniens.

Le 27 mars 1902, il meurt, emporté par une maladie
subite, après une vie de lutte et de souffrances.

Un héritage considérable
Depuis son premier concert de 1885, Kara-Mourza a
créé 90 chorales dans 47 villes, donné 248 concerts, réu-
nissant plus de 6 000 personnes. Il a écrit ou harmonisé
320 chants. Sa grandeur vient de ce qu’il a donné de
l’élan à la musique religieuse, propagé le chant populaire
et la musique à plusieurs voix, et imposé la mixité des
chœurs.

Kara-Mourza a connu une très grande popularité au
moment où la littérature
entrait dans une
période nouvelle avec
un essor remarquable. A
l’époque de Raffi,
Kamar Katiba, les mes-
sagers de la révolution
arménienne, il a joué
un rôle de propagan-
diste de et par la musi-
que arménienne et
ouvert la voie à ses suc-
cesseurs, Komitas et
Krikor Sunni. Une par-
tie seulement de son

œuvre a été conservée.
Laissons au grand musicologue Robert Atayan la

conclusion sur son héritage culturel : « Kara-Mourza a
laissé un héritage considérable. Il a intégré la pluralité des
voix dans la musique arménienne. Ses œuvres pour chorale a
capella ont joué un rôle important dans l’élaboration de la
langue musicale populaire et ont contribué à la fondation de
l’école des compositeurs arméniens. »

Alexandre Siranossian �

K
ara-Mourza (Khatchadour Markari ou Markarian)
est né à Karasoubazar (Crimée) le 2 mars 1853
(encyclopédie arménienne) ou le 15 janvier 1854
(biographie de Roupen Terlemezian (Vienne

1925) Ses parents, catholiques, n’étaient pas aisés, mais la
maison était ouverte aux artistes et acteurs. Dans la ville,

se trouvait une
école tenue par les
Pères Mekhitaristes
et durant cette
période un grand
mouvement cultu-
rel se développa,
sous l’impulsion de
l’évêque Vartanès
Bédourian avec le
soutien de la famille
Nalbandian.

Kara-Mourza
dès l’âge de 8 ans
reçoit les conseils du
musicien Garabed

Khanpéguian qui participe à son éducation musicale et lui
enseigne le piano. Malgré une formation musicale limitée,
l’adolescent s’obstine à devenir musicien.

Musicien-missionnaire
Très tôt, Kara-Mourza donne des leçons de musique pour
survivre et rencontre de nombreuses difficultés à imposer
ses idées musicales : la diffusion de la musique arménienne
populaire et sacrée à travers des arrangements polyphoni-
ques (à plusieurs voix), et la création de chœurs, partout
où vivent des arméniens. Il décide de partir pour Tiflis,
capitale culturelle du Caucase. Beaucoup de personnes lui
déconseillent de poursuivre ses idées. Les religieux consi-
dèrent de leur côté qu’arranger la musique religieuse
monodique pour chœur est un sacrilège.

A Tiflis, il est en contact avec Krikor Arzrouni, Raffi,
Bedros Atamian qui l’encouragent dans ses idées. Il fait
des annonces par la presse pour son projet de constitution
d’un chœur, sans grand succès….il aurait renoncé sans
l’appui de ses amis. Le succès de son concert de 1885 ne
doit pas faire oublier qu’il lui aura fallu 3 ans pour réunir
15 choristes !

Missionnaire de la musique arménienne, Kara-
Mourza commence à réaliser son projet musical et réussit,
partout où il se rend, à constituer très rapidement des
chœurs, éveille chez les jeunes le goût de la musique
arménienne et commence à former des disciples qui, à
leur tour, vont diriger de nouveaux groupes. Pour compo-
ser ses chants, il utilise les textes des grands poètes armé-
niens, ce qui contribue à leur diffusion.

En 1887, le jeune homme se rend à Constantinople
pour étudier la tradition de musique religieuse du
Patriarcat. Durant son séjour il rencontre Khrimian
Hayrig, qui l’encourage dans sa mission. Alichan lui dit :
« Si les œuvres artistiques manquent de fougue, elles perdent
leur vivacité »

De retour à Bakou, Kara-Mourza fait chanter son
arrangement de la Messe en version chorale, aussitôt inter-
dite par l’archevêque Mesrop ! Au même moment, il
reçoit une invitation à se rendre à Nor-Nakhitchevan
mais refuse, car il a décidé d’écrire un opéra Chouchane.

Le rêve brisé
En 1892, c’est la consécration, Kara-Mourza reçoit une
invitation du directeur du collège Kévorkian, l’évêque
Aristakès Kévorkian à se rendre à Etchmiadzine

A peine arrivé, Kara-Mourza donne des leçons, forme
une chorale assez importante. Son but à Etchmiadzine ?

a) former des professeurs de solfège,
b) préparer des chefs de chœur pour faire chanter la messe

en quatuor et d’autres chants,
c) s’occuper des élèves doués et les aider à se parfaire,
d) former à l’intérieur du Djémaran deux groupes ins-

trumentaux supérieurs et secondaires,
e) faire imprimer des cahiers de solfège en notation armé-

nienne.
Ainsi, grâce à Kara-Mourza, St Etchmiadzine com-

mence à se familiariser avec le chant à quatre voix. La joie
mystique que ressentent
les fidèles la première
fois que la messe est
chantée, se communi-
que facilement et bien-
tôt beaucoup de pèlerins
viennent l’écouter…

Khrimian Hayrig,
récemment nommé
Catholicos, arrivé à
Etchmiadzine, reçoit
chaleureusement Kara-
Mourza et le remercie
d’avoir fait chanter la
messe à quatre voix.
Malgré cela, le musicien
ne peut continuer sa mission.

Hovannès Saratélian, adjoint du directeur, affirme
qu’un jour, le Catholicos Khrimian Hayrig lui ayant
demandé quel chant on avait introduit au Djémaran,
l’évêque qui se tenait à ses côtés répondit d’un air
moqueur « que c’était une musique telle que les élèves du
Djémaran après avoir terminé leurs études, retournant chez
eux, vendraient leurs outils agricoles pour acheter des instru-

Panorama de la littérature et de la musique arménienne du XIXe siècle

Kristapor Kara-Mourza (1853-1902)

Le propagandiste de la musique arménienne
Un concert historique. Vendredi 15 mars 1885, Théâtre Artsrouni de
Tiflis. L’affiche de la soirée annonce un évènement : « Le premier concert
d’un chœur à 4 voix. » Le programme présente des œuvres d’auteurs
arméniens. En ouverture Le Chant de l’Italienne d’un certain Goms
Emmanuel… Sur scène, un chœur masculin de 15 personnes, habillé en

costume traditionnel arménien, dirigé par un inconnu : Kara-Mourza, jeune
musicien installé à Tiflis trois ans auparavant…. Le succès de ce concert
sera tel que les biographes parleront d’un véritable choc pour le public,
transformant cette journée en fête nationale !


